
LE -SAMEDI'

EnDauphiné,
-Guide, c'est bien ici qu'on entend ce fanieux

écho qui répète cinq fois les paroles.
-Oui, Monsieur, mais l'hiver a été si ri-gea-

i-eux qn'il a gelé, et maintenant il ne répiète p'a
Ie.3 paroies qu'une fois et encore très faiblenment.

Epitaplie dédiée à une belle-mère pa r un
genudre

Sous cc maigre et froid m'olliit, IllMali belle-mère se repose;
Je n'enl ,nis pas.' la cauIse,

* Mais j'en suis bien content.

sur le polit (l'un steamner allant die Douvres a
Calais.

lint monsieur s'approche d'un a ttre.a ge
et, nie sachant comment engager las coulstio

-Mî'nieurtraverse la Mane ?;.
L'autré-, impîassiblIe
-Et vous aussi, sans doute.

Le sergent Pinson ne rate lias ses subordonnés
qlui nie partagent pas son opinion.

Voici un de wes motif-; (le punlition
"IMàerle, soldat, quatre jours (le consigne, ordre

du sergent Pinson ; sifll-uit sur les rangs : En r've-
nant (le lat revue, et, lors lue ce dernier lui disait
dle se taire, l'a traité de sale oiseau.

Lq comble de la peur pour un correcteur d'im-
prinnerie.:

Supprimer toutes les Il virgules " de crainte de
«bacilles " du choléra!

Mdoule daliomnéen
Zanzannoudoudou, egu o dêpé mieni)oonou-

trala!..
Cette phrase harmonieuse signifie
"Déjeunez, beau gourmand !

Au restaurant:.
mecin,,éliculeux.-Ecoutez-nioi bien ,ga*.

'oa.Vous allez mî'apporter une tranche dle rost.
beef. ni trop cuite, ni trop saignante, bien tendre,
entrelardée, sans sauce, et coupée très fine. Vous
avez bien compris ?

Le ga;rço?&.-Parfaitei lient... (A la cantonnad,)
U'n rostbeef... Un!

Petit dictionn.aire drôlatique
Aphorisme. - Li miorale en,;pÎ Iue.
lias (le laine.- Bas avarice. --
Diplootal.-Uti parleur inveniteur.
Distillateuîr. -Travailleur d4 l'a'iller.
-Occasion.-Une déesse qui a un faux cli-

Irnon.
Patience. -L'art d'espéirer.

Dialogue enotre mnaris. LES PE
-Ahl imo cher, lis

miaux d'yeurx otn 0
l imient (le l'arntýqCt L'au tre'
jour,ý le fouet d un coeler
atteig7nit ina" feiionwe a

l'el lle dûut aller dîrZ '
l'oculistç, -et ieil ZI,1 -eu.
un'., po.u oi

gjiez F' Ei. bioux'.! o,-l
s,énaine' deriii&r6- ýôInie.
j. une promienais x.vec mas
femme, un bijou lui tApa
dansi l'oeil : j'eiî ai eu pour
cent louis!

Echo du Centenaire : -

Au banquet de N...
eonfinîune tres répulIlicaîine
de 'Ois, le.nxaire* en-
touré de son Conseil mu-
iticipal, et appuyé par la
fanfaire locale, s'écrie-

-Citoyens! de mêmîe
que nos ancêtres, il y ii,
cent ail-, nous allons au-
.ourd'hui intugrer ue - ~
ère nouvelle...

Un conseiller, munici-
pal, interrompant:

-Nous ne voulons p;ts
d'uive air nouvelle !
Nýous voulons la Marseil-
luise!

Et la fanfare attaque l/~ a.î*mt"

l'ai r national, Mient Ça 'a Ili forme,
la *c'' 1Wmarié".-Jî
Nlet mon 111;LrL emlI a

Un nouveau unaire (bit suiperbes pour le .1',îir il
passer, le dimanche sui-
vant, une revue de la
Complagnie des sapeurs-pompiers. Désirant que
rien lie trouble l'éclat de cette fête, il fait aili-
chler, quelques jours avant, l'avis suiva'nt:

Is'il pleut le matin, la revue se fera l'après-
midi, et s'il pleut l'après-midi, la revue se fera le
miatin.

BELE.MREA REMONTOIR

Elle.-T'u ne devrais pas discuter comme cela
a% c inanian. Elle était parfaitement revenue a
nos vues hier soir, et ce matinî, avec tei discu-
tions, tu l'a-s remontée comme de plus bel.

Lui.-Vrainment? Et pour combien dle temp,;
se remonte t elle : vingt quatre hieures ou huit
jours '

PRESCRIPTION IN'L'RWSSÊ1E

prP<u lrmap-'liiveux savoir comment on fait passer le mal (le gorge? Voici. I'renl' le trenitc souis qtie
ttui reçu n esues passe3.le surt ta joue, jettes-le par derrière toi et sauives-toi, iLliii (Ile tii nie diaches jaliîalsoit

iletallé.
"eion(l trramp. -Je vais attendlre (lie te partes pour cela ;car autrement, je saurati oit il est allé.

YIiS TRUCS D)U MIÉ N A( Eý'

:.-J c ne te félicite pas sur t 'un goûut. Qîn' eo :t!oi-
nli couleur.

l'aiie pourtanît. biienî, ce <-ustitile. Jle lai unlis lo jo'ur .
été si q é'unéqî'il il'a a (lIll 11e robew vu Iii mli tea
e l'ail.

1)'(JN COMîINI N ACCOI

Luý Gou s-i ieur de* la irliieî (Il Nord et le
Gouverneur de la C.i-roliiie titi Sad se renicontrent
dans un état où la loi 1 ,roliilitn tî' (le latei 1 -
rance eét en force.

-Qu'allez vous pr'end re ? (lit le t ou veriiî'u r de'
la Caroline (lu Nord.

-L premie trai n polir r'tron er cheîz nou s,
<lit le ( ouveuiilur dle la ('aroline <lu Suul.

-Moi aussi, re'prenud l'autre.

ESTI JO UIE QUI CROY)AI'T JOU11ER

Le jeune I"erlelui conduit sa proinise au res-
taurant. Naturellement, il se proiet dlu plaisir
aux dépenids du garçon.

Af. i'iedels.~( arç n eportez moi un élé-
pliant grillé.

Le garçon -Oui, monsieur.
ilL. Fierdelui. -E nportez.Ile nmoi sur toast.
Le garçon (sans lnronclîer) -Oui, imonsieur.
M. I"ierdelui. -i'Mais pourqluoi nie vous remîue'z-

vous pas?1
Le garçon. - Parceque cet ordure doit être

payé d'avance ici. Un éléphant sur tom4t, ça vaut
diîx-huit mille piastres et trente sous, stns toast
c'est'dix-huit mnille-pia8tres..

LES SElI AGICS L)H L,'IlOMMF'

L'enfant .............. .. :.
L'écolier...................
Le jeune liortIimf............
L 'amnouîreux ..............
Le 4oldat ...............
Le politiciuml....... ......
L'* vieillardl..............

T;tpFrge.

I 1 -'i allia lîrv ulg(.

l'-RN A Liil

La inère. -F1. rinnu il lie faut pas 'i'i til
pri nus l's jouetsd ll ii eîit <*; ilsine s<ui tl as.'
toi-

14'rna,îd.-Pendant que tu étai sortie, tUa,
nialî, Santa Claus est venu mmI ' oir et il i'a <lit
qu'il nie les donnait.


